
J -l .,'iyst no'.religieux, et. lons imnutiii

tiousla leursdéts emnme un simple nliment à
tu curiosité dclu ns. leeteurs. Voici la . déi ut'

roposouîs contrdictoires aux premièues :-

o o,--Que !Cs1 dlottuis rti igieuses par l'E.
1it neo sut lis contraires à a hi rote ieîi

ui à Pcs rt iii cliristianiine-.
O C .- Que El'ltat conîstituîé étant liun moyen

tiiieent ulistitui pour la plus gralce gloire,
de lieu et le bien-utr e ' P uanitè,esitnn

(le reconn rLie, e prouégur et lu suLt.eluir

igisd. is qud, dansL Plccoiiplissonnuit eL

ce dlvoir, il :oi't tenir pour sacrés les droils

le h lacusel'ei.co.
3 C. Qu'ava t de reuonccr au nricipce diu

Slotation t lu siiioutienu duet PElis (par t-
Lat] deVruit y uvOir u Iruve saitisfstIe

je ui bua t ude li tend:um e du système :le sub-r
vîoiîio lot ir, et dte son tchienió à pour-

;xir ulesoilns siriluels (de la nation.
0, Que le Couvmrement lupèrial ie la

;rauude.Drctgile a induiotlment le droil

die iîettre cil resrve une iorout du domaine
de la Couromne en Cailala, potin le maintien

t.n'il appert vidmmient pur les ter-
n u stutut G . ii, elbo p. 31, 'itle le clergil

do l'Eglise d'Algleterre était celui que vou-
hiient désigner lus mots : '" C,.rg Prtestant.'

6 C. Que le réglemelit opéré par l'A ete
: et t- Vit. était 11ni compromis par lequel 1' F-
glisue dAîgteterre abaiidunait une portion
de son just droit.

7i. Que ii e Parlement impiat îi le
PuIrlement Pr'ini t'IOt le ndrOit ilión
dle concrt aucunIIe pICrto des biens dévolus à

t'Eglise <lPAuigleterre i-parl'Acte 3 et 4 Viet.
sans commttremu ui granlde et mlaniust in-

ju stucS.
SC qi'indieendammunniut udes usa gs auix-

quels les réser...s dui Clergé devaient servir',
e lait ce lutir uxisteiice comme réserves a

produit tu grand bien us culous actuels du

NOUVELLES IE'URUPE.

n'avait pas eu pour ocjt de :l permettre en
lnuun e ièn rU dns le 3 as-C.inadu, par la

raisoni qun'elles y avaient dr n déjà plus long-
temps gi'elles 'auraient dû.

IM. Seymotitr( dit que linspecteu r-généra l
rvoit mis sur la liste, des demandes die scrips
istpi'en mai derniir, et ces demandes liruvu-

liaient de peqrsonns qui avaient dàl des va-
I1u rs en srips aL montant de :22,oo, sur

quoi £2,000 smulement étlient tlguleenilt
S fis, le suî:phi t . ddiÙnandc costituunet une
ia udo.

M. lriec adnit.guil avait été frquemmnit
trompé dans la réception dc demandes firau-

dIilelses accompagnées dl(lu i rur et de faux.
Il croyait îqu'un iiquarème de tous les scrips
'bteîîîu.s, I éavaité ltpur des personnes n'y

a tl aucun droit ; que pas plus de £600,000
sur £ 135,000 'lvaienit é.ó reçus i;pi r les réchi-
mai s eux-mêmes à lexclusCioln dLs spIc:ulal-
leurs.

M. Ilincks, parlalt des iv:iinnés de M.
Seymouir, dit qrue les réelanlations dont ce

musieur avit Parié taient ouvertes, ce qui
clit itsi le c pour les persolinus SousI le nom

desqu'elles était écrit d'niii aunière impropre,
sus an lieu( de susynidu. A l'éga rd dlus Ira -
les, il no croyait pas Ie l'o put ai jouteli
beau'ouip à ce ulun avait ditt N. Price.

l. SeyllmOur repliquîîa qiue ce don!t il avait
s e plaindru était la eréation de droits par
t'îspeceîir-Général; 90 ans après la guerre,

et , :tout en (aveu r de ninistériels.
M. Ilinelks dit qu'il îI'avait pas (tli de

teLilles réclaitioNs. Il n'avait flit autre
chose quIle d'en fuire revivre qut elties-unes
auxilliulles il zîvait été ilijstemient lsuisis.

La molion luit itors rnise a u x voix et rprdue
2. contre et dix en faveur.

Im. Shrwood retira les rLsoliut:niis sur P-.
nion les provilices. dolit il avait donui e avi,
pour amieiinder celles dont M. If. J. Boulto
avait lhii-îénie clanù, avis pour le mme
sbet.

M c l\.KeIzie proposa u i adresse p" n-
reuiseignements tonhaiut du ulhreau de Plse,

prinicip!meînt ni Sujet lus cuiruts pour le
' " r le de " i l i les.q"l'il dit que l'O] LI lecic

sait le duceourgénéral dus posts de dognner
T.e Frank/ia est arrivé à New-Yrk nii0 à dos ftvoris politiques iau lieu de les ol'iru à

(Il s iîo um orter qui ajoule ii iluplta ne lut ouSunne.
at.x nuveuullus rçues pur les pircceduJLts arri-

vcges. Culles ce Loudres voiit jugu't l Tur-ant, 15 juillet.

Detiuemplis l'ulluence d liier soir, la m'otion( le M. Muknie'pour
tearî au lu ais di ,C rii s ,est m iir-e, r o u uluîne adresse. iau sujut de eusceign m ts tou-

de la clu leu uid ré tue d n: sL ith ie.c h:u t l u lu ireau d e P cste, lut u l i ée.

Lu temirperaluire. aéié très uivorable aux.. Merrit propos:talorsqu il.true-
rcltes. lus rj prts coumiueuix cde Plud u .dié .tioudii sur les chemis

sLot satieePtsv.l u e fr. de s'dueuquérir si des fuuls uav:ient paes 1

Le pèredItudStanley.comtede(Derby.'té eret-s îtcau moyen des produiits des terres

est mort ic 30 juin. - estuii ces sox uolos et îles léserves, cit
Ae currespocluhit éril au Time deli on- idus biens dlis esus.- lonntat dIe ces

dres que lus iiuuriaux ditud ie tuts mdsM ut quel capital ils piurraicut contitier

iuuuuces s' dché?trnt uinimeilnent hosilus a dà par cent.-auissi, (u' coût par mil le de

un nl Irt td-s cuunissaires de la ligu tnuì- raihva's dans les 1rotavmues. Il explirqua qule
suatitique qui ont d u l'espoir de c <i ii .n objet était dIe vendre ces fonds qu e is-

avaint ull que l'oi fi-ueratit à î'unî des aient sous foImu dI 'eu/ piorinclaux (dben-utvaient Ij'u ine M I sentîàuuc'd

purts dI'] iuiule (t l'ouest) point. .i Iudépart to:es) gardî.ûes sur l fi cii crédit Lap uyé sir

les liaqtuebuts ur.c cescu -s objes, ;et que. i argent t tantt re-

CecPhuià l'insuce? de p urience do'r - lisil s'amt prléaux comipagLns de cu'nnsl

I ièr m-ent. Iii à t i isuecan u t': uyen d une i r d.e fer aul :A n u de il uar cen t, de un nc que la

ls E.us-LUis à tchwy aqu i y ujdei a la Iris-( - nd r·

se de Dubliu un toiu v'iruluut dont puiiiilornII- parcent sur la garantie p.c vincialeI. Il en r-

te contratte avc les dissiden cd'o iiuus qui sublerailu lii bénéficeie cl: 2. p:ircent,l uids

existent t'Irdinalire eutr les urgne s ds ri lu-s dliffiirena uaitaui aurauenicit iencore la

partis opposés en orrud. Pruvinie uour leur dlü;trimc u : îîîîîontant des

Le dates lu Paris s'aicr, -uit aI~ leur juillut. dî tI;res rniu emut:t ncircuhlion oi IIeur

Lie ummerce ett. suatuc' rs y reprn-lt Cette u otin fuît cmbuttue ur M. tiucks.nenut del activitu. JLa culagýion sur los bles
a d ispru. et!usieuis ues menmbres, comine co:istitu-

Lt revisio c de hi Costituiion conutinue fut un procé.lé d'itervenion incouvenante

dtre le sujet des discussionms du lAssemblée dtns ls interens pécuniaires reposant sur li

nationale. confianice. uaIs 're par le faut au tre chose ue'

0 anunuonçauuit dernuièr'een t pur-M. DO'la création d'unei ouivell tdlete Provinciale
So uaitrtuet'ur. anc-uit mulqui ne serait pas plus nuéreus si iu la cruait

préparé lun inlpor 1.t sur la r iid, qiu'il cde- a Paidt de nouvelles dlbeut..ires.-Lu îmotion

vitul scumeurie à l'sseil ' le ' juillet. lui jerdue sur une diviionu d 39 cont.re 13.
Wîut «'ut'iîue lusei M1. LCayley lit motion iue la Chambre sehugrN fidminct-e dIsulequell.. . -e té générauauisuue

cuit toutes lts chusses de la sicilo l'ruçais,, - set de la con-
kc iud se iuninti avici vc ferul-d. ' t :'uietde duinuer les drcuis sur ous les ar-
i. ,.itért était ,rementecité (C ici- h>s qui n'entrent pras en coio ition avec les

leterrct par un dbéat qui avait u liet dans in is ce laui rovince. A ( puitiu dIe cette m0o

A inblée friut ute, et qui s'était terniié tin il lu trenm rquerlu h IrogreloIIu constante
Ilé. e.Il uu'uut été uu tiL) utu Cc 'UM u de la dépiensei pu ique.surtout por trciîsobs-

l uirc Iu c e ailti queim. ''iius omav meitpr o- 'jes : 's uTravaux Publics, lidmlinistrat.ion
brc eniici aun culM l u rs avautc-i-t. pé- uc la Justice et les auaires dlpses de dif[-

nonce un discour du u ngra inl clit. Nr- rnte itul re. Au nomûmubro des caulses Ie cetteRmois H avAt e e camrtépar 428 contre progressioni soit : le changement pnrpétuel
M9. OUn croit nnmuius que la dctrine tde du sige I u uvernem eiledt p 'îmnîtudîs

-'t liberté commercial tfait beuutIcouIp du pro- ,luu ge ii. ga.'cicinil, t iuldt e
grés en Fnce recatitns ancienues,comme ccllis cl. 3î21.

est (le-retour;à uaisloebulck, i\leKenzie e t.res.l prtendit que
il iiterri tia ilcu lut ereto r aéew- rki mas la facilité avc Iuquellte ces lpeiisi s étuieit

Il tCrpind lo ainto üer pooucprovenaient (de ce que 1h1 rc-oe
plueie pa hi lignle 'onit unous réduit a piaitisbndte' tuiat par que n -

rie rieuî savoir Ie la date d ec t arrivag e non éttitsura n t I e t e i s onpt di r à d l ex-
Fihlus u ntis ioitpllus ju"I'l a U ' n. tram-uttîiec. ut Ril nsoit uésir deleu

qrendre e n ccusidérution la convenance de
supprimer les droits sur ;es auuitres qi le font
point concurrence aux p Iroduits caladilis.

micînc1101t 1o ill ciai ' 2<I. ilincks répondit que. parm i ces dépenses
il on él it. qui av ientt pour cauise l'accroisse

ASSEi.L3É E UEGTSLAT IVE. ment de la opopulation, et les besoinsOccasion-
(Rpprtîs T/ldgrahuiqucés.) os pair les événemlents d cl181-P, et soutint

lle, idans tmois les cas, au mi omenui uit où lua Pro.
let 1S5i vince devait contracter d s engagements lau-

Nombr de rqutesronto té isentées le- veaux et nombreux, il serait très impolitique
malindant t sécuitrisuitioi dles réserves du de dninuer lu recette.

clergé et (les retorries. :Ce soir, Sir A. icNtb idonna avis uiîinc
Sur notii de . Laun il y a ieu disus- adresse pour alohtr la Cour de i heianceleiee,

sion sur li réence à un coimité de lu nequte Una solutton fut introduile, sm motion uic

de J.Bruneu, solliciiant la proloigation d uM. Price, pour purVoi ru l'inidemnité do di-

meuuc accordé pai la ruc uation <des scr'ps vers e. 'cIic t res jiuics uîttu t u Péii-
des miilicitui s. telitia i.

. Price L combattu cette mation n fe- Sur motneion A d M. Driiuiond, il fut adop-
stinit remarquer n'il avait été coimis lus de té u résolution appHliquant les p1rduits des
parjures au sujet de Icis rcunatioUs que polur lcicees cPAuberges. à Kamourasit, RUims-

iucuin autre objet. ki C'. Otwa, à Plérection le Palais le Justice
M. Aritrong dit quo ces rüchîmations et de P.urisons. .

avaient étép prmises pour le HTauit-Canacla Sur moioi cid M. iniîclhs, il fut ordonné

durantit nîemfmois de 1ills uno dans le Bas- queI li. Ch be tiend rai séance chaque Mer-
Cautad'f creci à 10 heaures A. M.

M. lincks répondità cotte ohsêrvatioiih Sur motion - do M. DuimasPim pr ssion: du
disait qu'elle était inexacte. L'Acýte qui rapport dcs' Cotîmiissairêýcid l'.Equéli, aul
adit iautoris rde'nou.nai uIrsó.éd mri .-,,k.muic tlirlt'ô t de novoitréuull~ ~ "---------- -t ue e aBnu dEage d otó

ft oudonnée, après ue' longue discussion. à

H UT-CANADA.,

Le G'lobm est presque rempli des détails d'un c
oultvencrmeit tumultiteutx survenu dans luina lle
St. Lairent à 'Torono, le 8 juille, à l'acc.d
ion d'une ssemblée des adversaires des Ré- d
serves. Ceux-ci s'étaient réuis pour détilb-
-er s:· " ltat présent de la question des é-

erves et sur les ioyeus d'en unecr la solis
ciii." Au ldébut des procédés le la séance. li

M";lle n'etait à peu près iuà moitié remliu a
l'assistauts, mai le nombre cul auugilenta peu
a peu jusrj u'a point de présenter à 8 bcuro c
un total d·environ six centspersomues C

M. o-ou, M. . '. aiyant pcrté le pre- 
mier la plrolc à l'appui i 'un résoution con- i

forme ailLu uit dL la réuion, fut violeuuncut i
interro'lpl par M. A \ixo, gquiu aiPorau-i
leur de prouer mne ssertion qu'il vnamit

t'émettre. Rupple à ordre à cotte occasion,
M. Dixiu upersi-a lins son procd éet nui

née en cela hauteinent aptrouvé de ses
aimuis, elaunpicus déclarés des reservesqui, toul-
blant tout-à-uit 'ordr par lurs vocie -ations,
r'iiiIpatroin uérentd<eiliininiveient dasI asem-
ilée comme si elle eût ét t iuîbliqeic, et v'u-G
luicnt iuimo uulanter le nîonsieuqr gli li
présidaitun le reuilaça nt par i1. Dixon.

De là grand tutuilmute, impossible à décrire .
Dans un mîo:nenit où M. Dixon monté
su leustrua oùse tenuèit le présidet . vou-
lait y assumierniii contrôle sur la réunion, il
fut siaisi au bras par 1. Es c ; ee qu'il lrit

ut ui.e imjure grave. Uelirvesc nee régna1
néanmois justpui ce que des agýusiu de police
fissent venus rétabil'rdi-cire .

Le liiiui nu (9 juitlet), citation le M
L.sson devant le tribunal de police pIo psiLSailt

contre M. Dixo1i. Cette niuiiilune afinire a
produit sensationar cause des eirunstances qui
y av:uinit lon lieu.Lngut a é: foirt lIi-
guet le buit des ffoes de . nixo a été d'-

.l>lur que, di'uîlpres les annîluoucers île convoca-
lon sns ans les joIurn:i LIx assenible

ét'it p"lique, il ivair en le droitd'y être pré-
sent et d'iiiterveuuir commine il i'avait fait. dli ns

t .s déiéatkis. l. isson, de son côtée a
lutit vcir qul ne us etait tugi qulle d'iinei réuion

uanicru re d-s membres Le Puassociation coi-
tre l-s réserve.

Le magstratMSeinit, .\I.Guruelt,après un
clir résumé tirs uits dli l'e-qtute, a rendul

juemgc nt clu f-eur d M3. Esson e ]ler-
vo'antl des fins de lui 1plainie, et disant q(Iue

le fuit dinoncû par le pluignaut était d'une
iatiure tellement irivinli qiu'il ne pouvait le

croire sulsccptilbu de i i rue icouuir tiune ami eu-t'
de à sn ulnteur.
-A Coburg (I. C.) la semaine dernire,

une scènC:11 11ogue s'est reproduite dans une
réuioid uc-s ueibiires <le I'glise d'iBtat.

-Oi1 lit dans le Cihristian Advocalîc:
SNouîs apprenons qu'un horribln me.ure a

été commis vendredi drnier à Lundres (-I. C.)
Les partie'hrites -u l nous e-n savons disent

'Ille leux peroinine qui n'vaiet pas vcu en
bna)011 2intelligence en-isebnile se renconèrent

et g 1 p- %irès un1li exli ienu tinln récilroque. elles
se uneut la main ; mais tandis Iu'elles en
él tuent à s doiîner iéemoinuge d'amii ié,
'lune. dI'elles tira nlii Coitelu et Ci ic-iça
.uutràe à I'alduonicn."

ri eir flki ulîuîuli est 'il. oroico où
il a fit mardi soir due lecture ser la poéie
les lHêbretux.

L'uicu ic Cu m --On lit dans !'indê-
pfldulnce: Be-)'ge: 'Les dictionnaires n'ont

encore cousacré le îmot dIe c crd dans l c-
,eptioCi Jque clîUIua sait uuMard'luu. .uis si

ItAceIlméic uie se surt pas cii :not, il y a d(uL
mnomns des Acudeilmies uiui lieniiit à nu pas

voir se perdre l'tyiiiclogie cdu trope. Luie
Leuire elles. par orgamnle du solin savant so-

crétaire. rècluine, cn alduur d'un Aversois,
Iloineir e I'i -nvention. On poiurruit croire

qIi2 ce q ue nous avançons ici est précisément
le la nature de et te ichose dont il et q uest ionl

cil ce momenuiltt. :mai n onil ittestoius PAn-
naire muème île lAcadélie des scienives. I -t-
tres et beaux-arts dle Blgiqul nnèC iSi t

p:g 93, lcquelu' Ann iuli'ire iporte- es ligues:
" Voici tétyiologi cl u uait crdappliqué

nu uIne nuiuve!i plusu o i ulils abslul, à la-
quellu 011 doinne cuioursCi lui prtalnt nille foîr'ume
vraiseiblabbli:.c>

le Pouir echérir sur les nouvelles ridicules
que ls jounaux lui apportaient tous les ma-
tins, Cornelissen avat it fit annoncer dans les
colonn îes d'iuce e s fe-iuiîles, qtu'aîn venalit de I
fuirîe uî ne expérienice lnt ires<au ni e, biceni propre
à cuonstuiter I 'étonna i lte voraité dles culnuards.
Onu auva it rnn ii vinigt clu ces volatiles ; t'un i

dl'eux aî'ait été huache muîcuî avu es C 1 punmes
· et servi aumx dîi.ulmul l' es, r<l en avLd'uco i

ava-ulè.glcoutonueent les dlébnus :lum <le cecs
de rnier's, à sonm t our.alvatiit crc'i immi n d iatemlent
de pâàtumre aux utix-hmut su ivanus, et ain lsi dlu
suite. jiusqu'u dernier, qi. se trotiuat, tir le

t'ait. uavoir diévaré ses clux-nuieuf confrnèrces dans
tin temlips d1é tc-rmîinò t rés.cournt. .

S'] out ceila, spuiriitiellemnt raCulnt é, obituint
mii suiccès <pie Iiuit eumr éltait toi il cen aittendri e.
Cotte htistouirc t i' répé cide prchle oui proche

par LouIs les journaltix et th te tourl c i'Eiuropu.
Ele éltau à pîet prés ouibhiocldepiiis tuile vinîg-
tgunoi dl'ttnneeés, lor'squîi'elle nocîus revuIlnt d'Am c-
riqicueuvee Laots les déevelo 1ipemenls go' îlle

nuuvai pîoint dît ils soni oniginîe, c't a t'ec mini
e'spice cie procoiesverbaul dle l'Lautop5iCci tiu
dlernier' sturv ivant, atiqucel .oui prétendcait avo'cir
trouv d'els lésionms gradves danus l'u-sophaige. On
finit pîarfrire~ mc litoire i. u . -mais la
mîot resta. , . * ., .

- La cour rl'tassise-s île lai Semie, pres.dée pamr

7-s.
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PRIX DES DENRflES.

È. lu conseiller I3ïisson, en juge-ant pa¤r défaLut,
ains Passistaice-dîî jury, a, sur ey rrI itions

le M. Pavocat-g al M11ongis.cod'ainnó M
Gedrh-Ililí à dceux ans de prison et mille

francs d'amendecomme auteur de deux bro-
hnrcs, l'une inîtitulée : Le 24-avrrle.lec-

lans, lithograplhiée à d3ruxellus et incri ninée
titi délit d'exeitiatiui à la haine et -an mépris
[e la République, Pautre intitulée:le 3fuin.

nprdmiée à LorMres et prévene du diélit d'at-
uea au respect dû aux lois et à la ebose j ii-

'O lit dau ns la Giettedes iuunraux:" Nous
vons annoncli qe'I M. C bet était arrivé à

Paris. De Naiivou,dans lillois (Etats Uis
ldl riquoe), o il a fond uniic colonie icari.-

une, M. Cubet est reveniu à Paris pour cou-
battre te jugement ut larrêt qui, statuant sur
mie plaitle cii escroquierip dirigée coutre lui.i
'ont condaióîii parl dléfuiLt. Précédeir ment.
i ivait encouru une condamnation coltradie-
tiireecdéfiniive. Le.30 ndvembre 1848,un
arrêt de lu chuibre d. appls de police cor-

rectîouiell'a condîmuié à tui muis de prison
pour dètention d'aries de gnerre. 'M. Cabet,
voulant sîibir immédiatement cette peine.
s'est constitué prisonnier ce mhutial."

suicisD En'u cosnr..:.--On lit ldans un
inrnial d'Alger: Le 9 juin devait aroir lieu , à

COnstantin, Pexécution a lmrt de iiul ig 2ic
uiled.amed 13-Assen, d lil tribuî des Z:r-

dezas, condanné à la peine Ca pitale pour cri.
i6 d'assassinat sur la pe-rsounnC dLI1 0umm1Û

Aly-Ben.Salkt.de la même tribu. La veille
à cinq heures,tn avait fait eitendre à Bel-
Assen qu'il devait se préparer à la rmort.
Cette annonce, fbite inopinèpn et saus pré-

eicution, bouItevursaB1el-Assein. Lle sang a filîuC
ave. violence vers ses tenpes, ses yeux ron-
lent dans b.ur crbi'i, du grosses -o, ues de
sreur découlent de son fron. Tutcfois il Ce

calhne bienit, et, rsaprennt sa Iranrquiité ha-
bitieulle, il prononecee m1oà imille siiica-

tiuons diverses et, 1 ce moment -su.rême, ex-
pression de la rési.nat ion ::11elch ! (c'est bien.)

I Le concierge invite alors Be-Assni à ile
suivre ; il va trne ren fermé dians une celIIîe

Le conidamnuné est prét à obtempérer à Cet or-
dr; r seuliment. il denande, Comme anveur
dernière, d'embrmsser, avan de les quttwr.

s comp'agnods de; captivit: ;ette avur lii
csut uecorde, après quoi il se retire.

A minuiit e coîcierge fait ..1 roue ;il vi-
site la cellulc de B.l-Assei: le elmuuné.

,I'alti sur un lit de eiau . se lève et dit uau
caucierge en Manière diuterrogatic:"D

man nroi?- em- aiiiiinwr répond le cu,-
cîe r,- de" 'ijoute inperturbabinuuit

ßel-Assen, et le concierge se retir-.
"A deux hures dn matin. nouvellesite.

Bel-Assen in'eiste plus: il s'est pen:lîî à ttaide
de la carde île poil-dte chuainuaiî qui entourait

sa1 tète,.
Le suicide est. très rare chez lus indiicé-

nes - cela s'explique par lu Iftalisine qui (iiit
tout le fond ilde leurs croyannes, . et qui ,e tr-
doit par le mot mnurtonlb( e'léaii écrit). A Pui-
de de ce mot, l'iindigène julisile tout ce qfui
peut lui arriver Le illhucireux ; devant *ce
mot, il s'inicline toiijoiuIrs ci) acceptlint, Coi'.u
émnaiiat d'iiue luisS:lice laquelle rie- ic
saiurait le isutrie, les îialieuirs qui viei
neui le ta pper..

" Ce qu'il y a dle pi e:remar.uible ilans b-
sittmide de Nel-Assuei, c'est qu'il a .en lieu dains

lb mmo cellule où s'st pendli ausi, il y a
un an i un ici;unialtre indigne culnin

à lt pir e de nmt.
-M.De Latneni us it mieorresp:daire

lógiL imiste i L, a écrit, il y y ij e'î-.i'.s - 0jours.l ui
1. P. avnt aec lequel il a uté liu.m.

lui demander unile conri'enîcc. Le IR. I. Ven-
tura n'a elonsenuti à cette entrevue uLiuic ns
une m tison terce.L ntrevue a mi li eet.
pendant truoi he ures, M. lD unLainnci iý a
d isiité avec so iuceien ami toutes le:s erreuis
fitales qui 'ont luit toniber de si liuit et si
bus. Le R P. Ventur:u nîa épnirgé aucune

er'ité a 3m. I'abbe lDe fuiennats g.n , C se
retiran, a dit au i. .:" Ne saez pas trop
crul pour mioi. j1auirai pou i.-tre bslini ( Il
vous avant peil 1

Oui rapporte gii'unî jeune en fiant est nouît à
in-Roeil, dimancle. par suite d'cavoir nis

dai s sa botucle clds il!uminettes chimIijîies donti
un autre en fa nt plus 1 ré lui avait is1 un1i 1i1-
elnet uire les îuainms pour :iîiuser pendaint

Pabs cel de leurs père et mii ère. Au r:îur
Le ceux-Ci, ail fit t avaler duI lait au petit iu--1

tortiié, mais i tilenwr.t : il mourut !peu aprsè.
'Cons avons lus un lois lis les paeLntsu ci

garude contre ce danger. lUI ve i'e uliîpidu
dl:tns luîel auir.uit trueîué îî uie de Ces aitut-
tes sulit-it pou r empoliisonnller uine personlne.

. Y'Nous prions, en le remiienrelnt bea ueop .
M'. G.s L. dle îous caiutinulLer ses b vurs.

- .. .I.- . .-.
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AONNOCE S .

2kUX ff-7%SrJ'.r UTE 1UrCiI
)ÏN al beoinidaniis la iPAROISSE ST. PATlRICC,

-'1* muu-" u u eusr DE SEsI-o dun ou d ieux ¡2.
VT 1 1'RT RS c 'r s bienqualifiés, et sch

Iu IrAÇAiSu. ,'A.«L lS pour des ECOULES sr.-

Sadiscer au oMiss.onnire du lieu.
M lua 18 Juittet 1851.

nu

i e SANC. le 29 du courant à Sh. s. s.
.. . . . . . . . S. . t.

u e da urinuti îces PRIX le 30 tii -ouru'
midi.

mIs. PORTES soronit ouvertes ut toutes les p!; rsnn
9" o o e ces eur r

Lat rit, îLre di îu.icu ui esti fîxîe atm 16 du sîi's,171
:(i ; ou c tndemii matin c Sh. se feral Puuvertut deu

Moonîal, 15 Julicit 151.

CUL LEG E JOLIE>TTE.
t -J'\%M t- itpubbie d- cet établissenecnt ur lu
j elet30di cqIrlat. I sera suivi de lu tstriuu-

Oit solennelle des PRIX ap'es aqtuelléecomnc ru
IVAAýCES qui se temiqerot le 23 SEPTE.\lBRî

Lesum its des elèves et les amis le l'idu-
ctm n sulit priés d')' assister.

E. CHAIMPAGNEUR, Pire.
t iduchusrie. le 11 Juillet 1851.

MANDdes renseigcemenssurune leumneñfiledtit
-1 aus <ta dîuînomde ELIZIBET'I McGRD Toutie

iunontul 10 l la coicerinltlit. verUreçue avec beaucoup ue
rci uut ne par sa vur.
iosuiui- au BuIiiircasi M dos élanges Religieux.
îltuîual, 1 JuilletISaI.

.\' M.UT'lE D'COL E, sitaat en le FR.AiS
i- r u'AN GLAS t Mimuniii dte bnnes re'om-

ons, tuauIvera liun pla'e <Inluistitutelr à ST.GENEVIEVE.
Pour plus uiples iu unrmtisi, s'adesser à Ma, Ltrz

11:- eni ide elle luom-
""luuu étu --. itie I

Collà, lu Ile LAîis e-'Crcices littéiaircs du Collégede PAssompti
oaneu le-o IIl v igt-tu di courant à HUIl ieurf-

,IdItii iuliu L t se teiCiueiîironit le vingt.trois à imidi.par la i-un tuiIIloulu 's îu i.x. tL e îpareuîls los euu l'amuis et les aaiis
detcie oui s pé sicialemienit iiuiés. les rlactil-S
eomin.iienceront iniméteenét apurès la dIstributtionI,-S

p i et se leaniue tle SEIZE :r SEPTE,îBEM.ý
rieliiiii 'l ol , _ .(î . 11 3.1 1 1"; ciez, et _,., - -

àl s 1 M .1il, - %. P ":1 111- lOusleset NouvE ,A st. [Ilelucste tIt dit poci t .<uuic . .auî u- uuicui lio<iltit rutnteli tu ctesIlîlaces, Sonitpieis cie se Tneuîi'i cla n is u moie une ille. pluie e ment p oiuverture des CLASSES quit
e tu le- Di.x-SpT ui flimatin. Oincroit devoir avertc
aussi piquieiui hcOLI ut nl ne sera reçuSuisn puterle

DEC ES. h e nl R Q Tertt que Ceux quai
iuC cettevilleI l! 12 dim couir,îuu, thà Pge Cde 26 ans. sill point rendus puou uverture des CLASSESseroi

Damne Murie-Victoire Demers, épouise( le . t. Auguti 'censs ii pas venur.s
Bourdonlo. . J. BiTE. -DIPIUY re

A Su. Eusutch, le r, utl'àge de 80 iis et1 mois, Damleu olég de 'Assoilition, ler. Juillet 1851.
Maclrie-ChIilutteîL iouissu, veuve du M. Jeanc-Bie. Mus-

AtcxTrois-RAiîiéres, le il, Bädilct-Pul Watgnîi' CO LE E E C AMécu., bourgeois et auieln jUe de' naai pourn ce dcis aic e a
de S7 uisg 

'N 'ttXIulli'diCléé
De 10'ail, à ltg de 1sjours, Miia Judah, enfaitl île L 2 etle' 23t'" cO dec tml -userra

Z Hi -c. 1 muit nuivi dieI ttl «isutionili solenmi lle dt(lesprx. 'lOat
nce <e viie, le 15 di courant, Dame ' uv.aranne. pairuits îles élves insi que les amis die Pducan,

3ethumeur, épouse ie M. J.-Bie. Lubiéie 'âuge dei 92 pues dly asiser.
ans; lle luisve pour dîptier sa perte une tuiiulc iicei- La rentréeles'm des eléves est fXde au MERCR PD Ne

Isble. - .. . .V . . .... s r ma in rocti miii.

LeiS, à.l'Hòlel-Dcu l'u-d-i1ebecku-Ii i rv' ec iuomr uic. . F. t. LAHAui l:. Pîrc
Thlicle, iée Marie-Ceile I'ae-i' d u M.Jsh-p

Miate, de S..ten, le d'Orleanis. Clyl, ler. Juittet ISöu. P. - C.
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